RECHERCHE Patrick Autissier, chercheur français à Boston, va courir au profit de la lutte contre le sida.

Un tour d’Amérique pour un vaccin

Le Français Patrick Autissier va participer du 19 au 29 juin 2005 à « la course d’endurance la plus dure au monde » selon Outside Magazine, la Race Across America (RAAM). Il s’agit de rallier à bicyclette San Diego en Californie et Atlantic City sur la côte Est (4,800 km). Cependant, l’accomplissement d’une prouesse physique n’est pas le seul but de Patrick. Ce chercheur spécialisé en cytométrie et rattaché au département SIDA de l’hôpital Beth Israël de Boston veut se servir de la médiatisation – méritée – de son exploit pour recueillir des fonds qui seront versés à la division SIDA de la Harvard Medical School. Ces ressources financières serviront à développer un vaccin anti-HIV. Son projet, dévoilé officiellement au public le 21 janvier sur www.patrickautissier.org  a déjà reçu un fort soutien de la communauté francophone de la région de Boston. Entre deux entraînements, Patrick a trouvé le temps de revenir sur la genèse de son projet.
Propos recueillis par Vincent TRINQUESSE
FRANCE-AMÉRIQUE : Comment vous est venu l’idée de ce projet ? 
Patrick AUTISSIER : J’ai construit ce projet en deux temps. Tout a commencé par la partie sportive ; je me souviens parfaitement de la découverte de cette course folle, la RAAM,  grâce à la lecture d’un article dans  l’Équipe en Juillet 2000. Instantanément je me suis dis, « je dois faire ça ! ». À cette époque cependant, ma préoccupation était de trouver un travail correspondant à ma formation. Je suis ingénieur CNAM en cytométrie et le marché en France était très étroit pour un profil comme le mien. J’avais trouvé quelques vacations en tant que cytométriste, en plus de mon travail d’aide-soignant de nuit au centre Propara de Montpellier, mais en gardant toujours l’espoir d’exercer à temps plein dans mon domaine de prédilection, la recherche.
Vous avez alors décidé – déjà - de tenter une aventure.

Effectivement. J’ai entrepris de chercher un poste aux États-Unis, et tout s’est accéléré… J‘ai mis mon CV sur un site spécialisé un week-end de Novembre 2000. Le lundi suivant je recevais un appel d’un correspondant de Boston me  demandant si j’étais disponible pour rencontrer le mercredi le responsable du laboratoire, le Dr Norman Letvin, qui donnait une conférence à Lausanne. J’ai bien sûr dit oui. Et après mon entretien, une réponse positive m’a été envoyée le jeudi ! Le 6 janvier 2001, je débarquais à Boston pour travailler. Dès lors, je réalisais que j’étais dans des conditions parfaites pour vraiment bâtir un projet qui me tenait à cœur. Non seulement, je souhaitais prendre part à la RAAM, mais en plus je pouvais associer un volet scientifique à mon aventure sportive en recueillant des fonds destinés à la Division SIDA de la Harvard Medical School, très en pointe en ce qui concerne le développement d’un vaccin contre la maladie.

Présentez nous rapidement votre spécialisation ; qu’est ce qu’un ingénieur en cytométrie?
Je suis un « trieur de cellules ». Cela paraît une description très sommaire mais je travaille vraiment dans un des laboratoires de pointe aux États-Unis et également dans le monde. Mes outils de travail sont très spécifiques et je me spécialise dans l’étude de cellules combattant le virus du sida. Des liens étroits nous mettent en contact professionnel avec des sommités du monde entier, comme le professeur Brigitte Autran de la Pitié Salpetrière. Les fonds que je récolterai seront affectés à la Division SIDA de Harvard, un centre de recherche majeur avec lequel je collabore fréquemment. 
Décrivez nous l’aspect physique de votre aventure. Avec quel bagage sportif vous engagez vous dans cette course ?
Je suis un ancien nageur de compétition. J’ai aussi pris part très tôt à des triathlons « longue distance ». Ma première participation à un triathlon majeur (Nice, 1986) reste un de mes meilleurs souvenirs. J’ai terminé la partie natation à la 10ème place, avec les meilleurs professionnels de l’époque mais par la suite, mon manque d’entraînement et mon inexpérience totale m’ont fait rétrograder à la 1050ème place, après les épreuves vélo et course à pied. Depuis cette époque, je suis devenu « accro » à l’effort de longue haleine. Plus récemment, de façon à obtenir mon billet définitif pour la RAAM 2005 j’ai bouclé les 750 miles de la course « Boston-Montréal-Boston » en 64 heures. 

Et la RAAM par elle même, savez vous à quoi vous en tenir ?

Les concurrents ont 12 jours pour venir à bout des 4,800 Km. Il n’est pas question de dormir plus de 2-3 heures par jour. La stratégie est de s’alimenter à 90% grâce à de la nourriture liquide. Enfin, la présence et le soutien d’une équipe qualifiée est réellement indispensable. Pour cette course, je cherche à réunir 6 à 8 personnes ; un médecin, un kinésithérapeute, un mécanicien vélo, des navigateurs…Je participerai à cette aventure « en solo » (ce qu’aucun Français n’a tenté). En 2005, je pense côtoyer près de 30 concurrents solo, venus de 12 pays différents.

Revenons sur ce qui constitue le cœur du projet. Votre démarche philanthropique a été très bien accueillie par de nombreux partenaires. Il semble que les soutiens que vous enregistrez vous encouragent dans votre démarche ?
Je dois  adresser un grand merci au Consul Général de France à Boston. M. Thierry Vankerk-Hoven a été enthousiasmé par mon projet. Il a ouvert de nombreuses portes. La société française Décathlon, présente dans le Nord-Est des États-Unis me fournira l’équipement vélo. L’ensemble de la communauté francophone de Boston parraine mon projet ; la Chambre de Commerce, l’École Bilingue et l’association Boston-Accueil m’aident et m’apportent tous un soutien moral indispensable. M. Denis, directeur du Langham Hotel de Boston va mettre sur pied une soirée de lancement du projet et enfin TV5 est devenue récemment un partenaire majeur de mon odyssée.
Pouvez vous nous rappeler les dates clés de votre projet ?

Le 21 janvier, le site www.patrickautissier.org a été officiellement lancé et tous les détails de l’opération seront remis régulièrement à jour. Ce site sera mon principal outil pour recueillir les fonds. Début Mars, nous allons organiser une soirée de présentation à Boston, sous le patronage du Consulat Général de France. Des chercheurs éminents du laboratoire de Harvard interviendront et leur caution morale est déterminante dans une opération de ce genre. Enfin, le 19 juin, je serai sur la ligne de départ de la RAAM à San Diego, pour terminer en beauté je l’espère ce projet qui me tient tant à cœur !
En conclusion, y a t-il un point sur lequel vous souhaitez insister ?

Il est important de préciser que 85% des fonds levés iront directement à la recherche. Avec un seuil prévu de « seulement » 15% de frais administratifs pour Harvard Medical School, je serai très en dessous de la moyenne nationale (30%-40%). Les futurs donateurs peuvent donc être rassurés quant à la destination de leur contribution.
Informations sur :
 www.patrickautissier.org
La chaîne NBC a programmé un reportage sur la RAAM 2004 le 22 janvier de 2:30 a 4:30 EST.
